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L 'E m ir  H a ïd e r  de B o u k h a r a  e t ses tro is  
fils« p a r  V .  V é l i a i n i n o f - Z e r n o f .

Les matériaux, qui servent à l’histoire de Boukhara, 
sont si insuffisants, que nous rencontrons à chaque 
pas dans les recherches, que nous voudrions faire, des 
difficultés presque insurmontables. Cette remarque 
s’applique surtout aux dates. Les données là dessus 
sont pour la plupart vagues, et souvent contradictoi­
res. Même quand ils s’agit des époques récentes, nous 
ne sommes pas toujours en état de classer au juste 
les évènements d’après les années et les mois. Au 
nombre de pareilles dates incertaines appartiennent 
celles de la mort de M ir-Haïder, des règnes de ses 
deux fils: Housseïn et Omar, et de l’avènement au 
trône de l’Emir actuel Nasr-Oullah. Je  vais exposer 
les renseignements que nous avons à ce sujet, tels 
qu’ils ont été publiés par différents auteurs.

M. K hanykof dans son: Опіісавіе Бухарскаго 
ханства. С. Петербургъ. 1843, рр. 224 —  228, а 
présenté le récit le plus complet des révolutions arri­
vées dans le khanat de Boukhara à la mort de Mir- 
Haïder. Le savant voyageur raconte que Mir-Haïder 
mourut en 1826, après son retour de Karschi, et que 
son fils aîné M ir-Housseïn lui succéda. Le nouveau



prince ne régna que trois mois et mourut empoisonné, 
à ce qu’on dit, par le Kousch-bégui. Le frère de 
Housseïn, Omar Khan, qui se trouvait pour le moment 
à Boukhara, se saisit du gouvernement. Nasr-Oullah, 
second fils de M ir-H aïder, et l’aîné d’Omar, se mit 
alors en marche, se fit proclamer Emir à Samarkand, 
s’avança contre Boukhara, commença le siège de cette 
ville le 7 février 1826 , s’en empara au bout de qua­
rante quatre jours et s’assit solennellement dans le pa­
lais de son père le 22  mars 1826. Il y a ici un contre­
sens évident. Supposant même que M ir-Haïder soit 
mort le 1 janvier 1826, nous ne parviendrons jamais 
à concilier la date du 22 mars 1826 (époque de l’a­
vènement au trône de l’Emir actuel) avec le nombre 
de 5 à 6 mois, qu’il faudrait compter pour les règnes 
de Housseïn et d’Omar.

M. Burnes, qui a été à Boukhara dans l’année 1832 
du temps de l’Emir Nasr-Oullah'), prétend que Mir- 
Haïder mourut en 1825. Son fils Housseïn fut pro­
clamé Emir à sa place, mais il ne régna que cinquante 
jours, au bout desquels il expira victime, comme on 
le suppose, du poison donné par le Kousch-bégui. 
Son frère Omar Khan s’empara du trône resté vacant. 
Nasr-Oullah, frère aîné d’Omar, s’opposa au nouveau 
prince. Il prit Samarkand, enleva la ville de Boukhara 
après un siège de cinquante jours, et fut reconnu Emir 
(Travels into Bokhara. London. MDCCCXXXIX. Vol. 
II I ,  p. 286 —  287). 1

1) Ce n’est que par une simple erreur, que je me crois en devoir 
de corriger ici, que dans ma notice sur un poignard Boukhare 
(Bull. hist. phil. T. XVI, p. 187 et Mél. Asiat. T. III, p. 580, note 15), 
le nom de Mir-Haïder se trouve placé, au lieu de celui de Nasr- 
Oullah, à côté du nom de M. B urnes.



Le Journal de S'-Pétersbourg pour l’année 1827 
contient dans le № 75, 23 juin (5 juillet) un article, 
intitulé: Orenbourg, 25 mai. Comme cet article 
n’est pas long, je vais le transcrire en entier. «Mir- 
haïdar, Khan de la grande Boukharie, étant décédé 
l’année passée (donc en /826), Mir-Husseïn, l’aîné de 
ses fils, avait succédé au trône. Il mourut après 
quatre mois de règne. Oumer, troisième fils de Mir- 
haïdar, se saisit aussitôt des rênes du gouvernement 
au préjudice de Batyr, le frère puîné de Mir-Husseïn 
et l’héritier légitime du trône. Batyr-Khan ne tarda 
pas à rassembler ses partisans, s’empara de plusieurs 
villes, et vint assiéger la capitale, où se trouvait Ou­
mer; ce dernier soutint deux mois le siège, mais se 
voyant menacé par la famine, il fut contraint d’aban­
donner la capitale ainsi que les rênes du gouverne­
ment à son frère Batyr-Khan, qui fut reconnu par tous 
les habitants de la Boukharie. On dit que le nouveau 
Khan prépare déjà ses troupes pour marcher contre 
le Khanat de Tachkent», (voy. aussi St. Petersb. Zei­
tung. 1827, № 50.)

M. W olff dans les: Détails sur l’état moderne des 
Gouvernemens de Caboul, Bokhara, Balkli et Hérat, 
d’après les renseignemens recueillis à Téhéran au mois 
de juin 1831 (Nouv. Journ. As., T. X, 1832, p. 95) 
raconte ce qui suit: «Hyder Tourah2), gouverneur de 
Bokhara, avait laissé deux fils, dont le premier lui

2) Tourah (0j«J) dans le langage des Tafares de Kazan et dans 
l ’idiome tatarc des peuples de l’Asie Centrale signifie seigneur. On 
donne ce titre aux khans, aux sultans, et en général à tous ceux, 
qui jouissent d’un certain pouvoir. On dit en tatare 
dans le sens de: commander, gouverner, exercer le pouvoir.

Mlauges asiatiques. III. y()



succéda et gouverna pendant quelque temps; mais une 
faction puissante prit les intérêts de son frère cadet 
en main, et expulsa le frère aîné de Bokhara. On a 
reçu depuis en Perse des nouvelles d’une contre-ré­
volution à Bokhara, mais on n’est pas sûr qu’elles 
soient certaines». D’après ces renseignements très va­
gues, on serait porté à croire, que les fils de Mir-Haï- 
der se disputaient encore en 1831 le trône de Bou­
khara.

Le Journ. Asiat. (3° Série, T. 1. MDCCCXXXVI) 
renferme une: Notice des principaux souverains de 
l’Asie et de l’Afrique septentrionale, pour l’année 
1836. On y lit (p. 10): «Grand khan de Bokhara et 
de Samarkand: B a tk a r - k h a n 3) succède à son père 
M ir-Haïder khan, en 1826. Le règne intermédiaire 
de son frère Mir-Houssaïn ne fut que de quatre mois».

L ’exposé, que je viens de faire, des renseignements 
qu’on trouve chez divers auteurs sur M ir-Haïder et 
ses fils, prouve assez l’insuffisance de ces données. 
Dans quelle année mourut Haïder? De quelle durée 
furent les règnes de Housseïn et d’Omar? Quand est- 
ce que Nasr-Oullah monta sur le trône? Voilà des 
questions qu’on se propose, et auxquelles on ne sau­
rait, aucunement répondre au moyen des indications 
contradictoires, qu’on a.

Le Musée Asiatique de l’Académie possède une

3) Batkar est une corruption du mot tataro Behadour и Л д  
prononcé vulgairement Batyr (^ L L ). L’Emir Nasr-Oullah por­
tait, avant même de monter au trône, le titre de Behadour ou Ba­
tyr, qu’on donne habituellement aux khans. C’est à tort que M. 
F raeh n  (Die Münzen der Chane vom Ulus Dschutschi’s, St. Peters­
burg 1832, p. (12) a pensé, en parlant de Nasr-Oullah, remplacer le 
mot de Batyr ou Batkar par celui de B u c h t iu r .



monnaie en or de Mir-Housseïn. Une description 
complète de cette tilla, mentionnée par M. F rae h n  
dans son rapport, lu le 24 mars 1843 (Bull. hist. pliil. 
T. I, p. 142 et D orn. Das asiatische Museum. St. 
Petersburg. 1846, p. 685) se trouve insérée dans: 
Ch. M. F ra e h n ii Nova Supplémenta ad recensionem 
numorum muhammedanorum Academiae lmp. Scient. 
Petropolitanae, ed. B. D orn. Petropoli MDCCCLV', 
p. 133, N* '23, au.

La monnaie porte les inscriptions suivantes:

I. u
UJL

Y

i i .
ІГгЧ

Seyid Emir Iiousseïn Sultan. 1242.

о Frappée à Boukhara la sainte. 
1241.

Il semblerait au premier abord que cette monnaie, 
portant le nom de Iiousseïn et la date, aurait dû nous 
indiquer la véritable année du règne de ce prince et 
nous aider de beaucoup à résoudre nos doutes sur 
l ’époque des révolutions, soulevées à Boukhara par 
la mort de Mir-Haïder. Mais ce n’est pas ainsi. La 
tilla malheureusement porte, comme la plupart des 
monnaies boukhares, deux dates différentes, de sorte 
qu’on ne peut d’aucune manière par elle seule définir 
au juste le temps quand elle fut frappée. L ’année 
1242 (5 août 1826 —  25 juillet 1827), qui se 
troüve sur la face, paraîtrait être plutôt la véri­
table date. Les monnaies de Boukhara, étant frappées



non pas au coin, mais à l’aide de marteaux, l’un pour 
la face, l’autre pour le revers, on a dû nécessairement, 
à l’avènement de Mir-Housseïn au trône, confectionner 
un nouveau marteau pour la face avec d’autres inscrip­
tions et la date. Comme on ne détruit pas toujours 
les anciens marteaux '), l’ouvrier, chargé de frapper 
la monnaie, tout en imprimant sur la face le vrai type 
nouveau, aurait pu facilement se tromper de marteau 
pour le revers. D’un autre côté, en supposant que 
Mir-Housseïn fut proclamé Emir et mourut en 1241 
(16 août 1825 —  5 août 1826), on polirait croire que 
l’année 1241, tirant à sa fin, les monnayeurs bou- 
khares aient préparé d’avance un marteau pour l’an­
née suivante. L ’ouvrier serait en état de se tromper 
tout de même et frapper la monnaie avec le marteau 
nouvellement fait. La date du revers serait alors juste 
et celle de la face —  fausse. Les Boukharalis sont en 
général si négligents dans tout ce qui a rapport à la 
confection de leurs monnaies, qu’on ne peut jamais se 
fier à eux, à moins d'avoir plusieurs tillas et tengas 
en main pour en tirer une conclusion certaine. La tilla 
de Mir-Housseïn, marquée de deux dates différentes, 
ne sert de preuve à rien; c’est la seule monnaie de ce 
prince, qui nous est connue0). M. F ra e h n , qui dans 4 5

4) Yoy. sur la manière de frapper les monnaies à Boukhara la 
lettre* de M. K h an yk of à M. D orn dans les Nova Supplémenta, 
p. 334.

5) M. F ra eh n  dans ses oeuvres manuscrites (voyez sur ces 
oeuvres: Bericht über die von der Akademie im J. 1852 für das 
Asiatische Museum angekaufte F ra e h n ’sche Bibliothek dans les 
Nova Supplémenta, p. 435 et suiv.), Yol. XXV, fait mention de deux 
autres monnaies du même Mir-Housseïn. Malheureusement elles 
sont sans dates. Voilà leur description, telle qu’elle a été faite par 
M. f raehn.



son ouvrage: Die Münzen der Chane vom Ulus Dscliu- 
tschi’s. St. Petersburg. 1832, p. 62, avait fixé la mort 
de Mir-Haïder à l’année 1826, changea d’avis en dé­
crivant la monnaie de Housseïn dans les Nova Sup­
plémenta, p. 133, et plaça le règne de Housseïn dans 
l’année 1824, 5. ,

Me trouvant en face de tant de données différentes, 
qu’il n’y avait pas moyen de concilier, et manquant 
complètement d’un point d’appui sûr, qui puisse me 
servir de guide, j ’ai préféré dans ma notice sur un 
poignard Boukhare (Bull. hist. pliil. T. XYI, p. 185 
et Mél. As. T. III, p. 578) me conformer exactement 
au récit de M. Khanykof ,  qui est sans contredit le 
plus complet, tout en me proposant avec le temps, si 
je parvenais jamais à me procurer des renseignements 
plus détaillés et plus vrais, de résoudre le problème. 
Un heureux hasard vint ces jours-ci me mettre à 
même de remplir cette intention plutôt que je ne 
l’éspérais. J ’ai eu dans mes mains un document, en­
voyé d’Orenbourg, qui non seulement lève définitive­
ment tous les doutes sur les dates des évènements en 
question, mais fournit encore des détails très curieux 
sur les révolutions arrivées à Boukhara après la mort 
de Mir-Haïder. C’est l’extrait d’une lettre d’un certain 
Seif-Oullah, habitant de la ville de Boukhara, adressée 
à Mirza Saad-Oullah à Orenbourg et datée de Bou­
khara du 9 du mois de Schavval de l’année 1242 (6 
mai 1827). Pour plus d’exactitude je publie ici avec 
ma traduction le texte de l’extrait, écrit dans l’idiome



persan de Boukhara, tel qu’il est, en y laissant même 
ses incorrections.
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£ ■ ![/*  J ”̂ ° J ^ j U  liJA2k ijj O  dÄoAd ^j-O U * r v  J b ^ S ,  

o'CU  . J  0iU  IJ U üJ^i j j l î J j  J£> 0_>sJXk'° jL_>

^  J  I y~> IJ  ÜAaJLAjO £ Î *0 I j U c j l  l ; ^ l
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jjU) dâj 0_>̂л jL, è '*  il̂ ij №  ** J  JP J»
i j j  0*A -J - і /  J ) l_ / J~ *  J  b »».’ (^) Ü J  <L>Jjâs.J ^ * À s L

«Voilà ce qui s’est passé dans la ville glorieuse et 
sainte de Boukhara. Premièrement, l ’être parvenu à 
la proximité de la miséricorde Divine, l’ombre du Dieu 
Très-H aut, le prince des croyants Mir-Haïder, dans 
le 4mc jour du Rabi premier de l’année 1242 s’étant 
transporté de ce monde périssable dans Г éternité,



goûta le breuvage de: toute âme goûtera la m ort6). 
Le même jour l’Emir Housseïn, fils aîné de l’Emir 
Haïder, qui vient d’être mentionné, s’assit sur le 
trône du gouvernement. Il régna, comme il put, pen­
dant 75 jours. Au bout de ces 75 jours, il mourut 
conformément à la prédestination divine, et selon le 
voeu de sa noble âme, en laissant à sa place Mir-Omar- 
turah. Des hommes méchants, des oppresseurs et des 
gens impies, comme Ismet-Oullah-bi, Toghaï-khan le 
Kazak, et Khoudai-Nazar le Schaghaoul7) portèrent 
Mir-Omar sur le trône du gouvernement. Mir-Omar- 
turah était un homme très impie et déraisonnable; il 
donna cours à tous les hommes méchants, impérieux, 
ignobles et vils, tels que Tchizaligh, Jarmiskhara, 
Kalkitch et Ischan-Khodja, et abaissa complètement 
les personnes estimables et marquantes de l’empire 
d’entre les docteurs de la religion et les émirs man- 
ghytes8). Après deux mois et demi, par la puissance 
de Dieu, avec l’aide de l’esprit du grand législateur, 
prince des envoyés célestes, et à cause des prières du 
saint Ischan9) et d’autres docteurs de la religion et 
gens de mérite, le défenseur de la loi et de la vraie 
croyance, l’Emir Nasr-Oullah ou Behadour-khan, se­

6) Koran. Ch. III, vers 182.
7) Le Schagaoul à Boukhara est un dignitaire, dont le devoir 

consiste à recevoir les ambassadeurs et les étrangers qui se pré­
sentent à l’Emir (Ханы ковъ. Опис. Бух. Ханства, p. 186).

8) Il ne faut pas oublier que la lettre que nous traduisons a été 
écrite bientôt après l’avènement de Nasr-Oullah au trône. La 
crainte qu’elle ne tombât entre les mains des partisans du nouveau 
souverain, a peut être obligé l’auteur de dire tant de mal d’Omar- 
klian.

9) On appelle Ischan dans l’Asie Centrale tout homme saint et 
d’une vie irréprochable.



condé par la grâce Divine, sortit de la ville de Karsclii, 
s’empara de Samarkand et du Miankal, et réussit à 
être vainqueur. Avec une grande armée victorieuse 
il assiégea Boukhara la sainte. Ayant obstrué les por­
tes de Boukhara la sainte par des retranchements, 
qu’il enduisit des deux côtés de terre glaise, il tint 
enfermés, durant l’espace de 51 jours, tous les habi­
tants de Boukhara avec un certain nombre de Kazaks 
et de Kalmukes vagabonds, et avec la bande des mal­
faiteurs qui s’y trouvaient. En suite de quoi, Mardi, 
le 27n,cjour duRamazan de la même année, à la prière 
du matin, il prit de force la ville de Boukhara. Ismet- 
Oullah-bi le Kalmuke, Toghaï-khan le Kazak et quel­
ques autres courtisans, tels que Gul-Makhdoum l’astro­
logue et Mirza Azim, fils de Rahmankoul, furent mis à 
mort: on les jeta du haut de la tour, où l’on bat de 
la timbale. Le second jour, Barat-Djan Schiri-djenk 
amena Alti-Kakradar: par ordre de l’Emir on le con­
duisit au gibet et le pendit de sorte, que sa tête dé­
passa d’une aune I0 11) le bois du gibet. Après avoir oc­
troyé une amnistie générale au peuple, Nasr-Oullah 
s’assit sur le trône du gouvernement et de la justice. 
Il expulsa de l’état Mir-Omar-turah, qu’il envoya en 
compagnie d’un de ses serviteurs faire le pèlerinage 
à la M ecque11), et les deux frères Ischan-khodja et

10) L’aune boukhare (guez) est longue (l’une arcliine et demie 
(1,07 mètres); voy. M e y e n d o r ff , Voyage d’Orenbourg à Boukhara. 
Paris. MDCCCXXVI, p. 215 et Х аны  к ов ъ , Описаніе Бухарскаго 
Ханства, р. 113. L’auteur de la lettre, en disant que la tête du 
pendu dépassait d’une aune le bois du gibet, n’a voulu que décrire 
d’une manière frappante le terrible spectacle que présentait le 
supplice.

11) M. Bu r u e s  (Travels into Bokhara, p. 287) raconte qu’Omar
Mélanges A sia tiq u e s. III. 01



Ischan-khan, qu’il fit partir pour Kaschkar; tous leur 
biens et leurs maisons furent pillés. Tclmaligh et Jar- 
miskhara se sauvèrent par la fuite; quant à l’Ischan 
il jouit d’une grande faveur. »

Voilà les dates, seules véritables et justes, que 
présente cet extrait de lettre.

Haïder.
Mourut le 4 du Rabi I 1242 (6 octobre 1826)* l2).

Housseïn. Nasr-Oullah. Omar.
Monta sur le trône le jour Monta sur le Régna après Housseïn
même de la mort de son trône le mer- jusqu’à la prise de Bou-
père ; régna 75 jours, eredi 28 Ra- khara par Nasr-Oullah,
donc:4R abiI— 19I)sclni- mazan 1242 arrivée le mardi 27 Ra-
madi I 1242 (6 octobre — (25 avril 1827). mazan 1242 (24 avril

19 décembre 182G). 182/).

Je  prierais le lecteur de corriger d’après ces dates 
celles qui se trouvent dans ma notice sur un poignard 
Roukhare. C’est pour cette raison aussi, que j ’ai mis 
les nouvelles dates dans mon travail sur les monnaies 
Boukhares et Khiviennes (pp. 417, 424 et 425), qui 
vient de paraître sous le titre: Монеты Бухарскія и 
Хивинскія dans le IV vol. des Travaux de la Section 
Orientale de la Société Impériale Archéologique (Тру­
ды Восточнаго Отдѣленія Императорскаго Археоло­
гическаго Общества).

après la prise de Boukhara fut jeté dans une prison, mais qu’il 
s’enfuit à Meschhed et de là à Balkh, et qu’il linit par mourir du 
choléra à K hokan, d’où l’on transporta son corps à Boukhara 
pour y être enterré.

12) Los mois et les jours des années chrétiennes sont fixés par­
tout dans ma notice d’après le nouveau style.

(Tiré du Bulletin hist.-phil. T. XVI № 18.)




